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BONNE HEURE 

Par Baharan Baniahmadi 

 

Je ne sais pas pourquoi chacun de nous est né quelque part. Je ne sais pas pourquoi nous avons 

été séparés par une ligne appelée « frontière géographique ». Nous parlons différentes langues 

et avons pris différentes apparences. Mais il doit y avoir une raison à tout cela. Une raison que les 

philosophes connaissent peut-être mieux. Peut-être que seule la divinité connaît toutes les 

réponses, ou peut-être les extraterrestres qui habitent sur d'autres planètes connaissent la raison 

pour laquelle nous sommes tous uniques et différents les uns des autres. 

 

Quand je regarde une femme assise à côté de moi, ici, loin de mon pays natal, sur son vélo, laissant 

ses cheveux voler dans le vent, je pense que sa vie est différente de la mienne. Et qu’elle l'a 

toujours été. Cette femme est née ici, au Québec. Son enfance a sûrement été pleine de moments 

beaux et douloureux. Comme pour nous tous. Mais sa vie a été différente de la mienne. Très 

différente même. Si cette femme écrivait, elle l'écrirait sûrement autrement son histoire. Et moi, 

j'aimerais écrire la mienne. Je suis différente. Nous sommes tous différents. 

 

Quand j'étais enfant, j'ai toujours voulu m'évader. M'évader de mes parents, de ma maison, de 

ma petite chambre pourvue d'un petit balcon, de mon pays, de mon destin ! J'avais l'impression 

de ne pas appartenir... à quel lieu appartenais-je ? Je ne sais pas. Peut-être à une autre planète. 

Parmi les six milliards de personnes nées un peu partout sur la Terre, pourquoi suis-je, moi, née 

ici ? Au cours des milliers et des milliers d'années pendant lesquelles s'est déroulée l'histoire des 

civilisations, pourquoi suis-je née, moi, maintenant, à cette époque ? 

 

Jusqu'à présent, j'ai vécu de très beaux jours et de très belles heures, de très bonnes heures, et 

aussi de très belles minutes et de très belles secondes. Il y a eu les contes que me récitait ma 

mère ; les étreintes de ma grand-mère ; les mots d'encouragement de mon père ; mon enfance à 

Téhéran ; le parfum du safran ; le goût des pistaches ; la saveur de la bonne nourriture ; la qualité 
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des fruits et des divers ingrédients en cuisine ; les sons au printemps. S'ajoutent à cela mes 

recherches sur notre histoire et sur notre civilisation ancienne ; les balades dans la belle nature ; 

la chaleur des gens ; la vie en société ; les relations de proximité avec mes amis ; les valeurs dans 

notre famille. 

 

Malgré tout cela, je ressentais toujours un certain malaise. J'avais du mal à comprendre pourquoi 

je ne me sentais pas à ma place, pourquoi je me sentais si différente. L'école était un lieu de 

conflits intérieurs pour moi. Je voyais les autres filles suivre une route tracée d'avance, obéissant 

aux règles, sans se poser de questions. Mais moi, je ne voulais pas être une gentille fille, suivant 

aveuglément les conventions sociales. Je voulais être moi-même, même si je ne savais pas 

exactement ce que cela signifiait. 

 

Je me souviens d'une journée particulièrement marquante à l'école. Nous étions en cours de 

musique, et je ne pouvais m'empêcher de fredonner une mélodie que j'avais inventée sous la 

douche la veille. La professeure m'a entendu et m'a demandé de chanter devant la classe. C'était 

la première fois que quelqu'un me demandait de partager ma voix. J'étais terrifiée, mais aussi 

excitée à l'idée de montrer ce dont j'étais capable. 

 

Sara, tu peux venir chanter ta chanson pour la classe ? 

 

Je me suis levée, le cœur battant la chamade, et j'ai commencé à chanter. La la la... Do... Ré... Mi... 

Fa... Sol... La... Si... À ma grande surprise, mes camarades de classe ont applaudi. C'était un petit 

moment de triomphe, une lueur d'espoir dans mon monde souvent sombre. 

 

Cependant, cet instant été de courte durée. Pendant la récréation, plusieurs filles m'ont entourée, 

leurs yeux scintillant de scepticisme et de moquerie. 

 

Sara, pourquoi tu chantes comme ça ? Tu penses vraiment que tu deviendras une chanteuse 

célèbre ? D'où viens-tu ? 
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À ce moment-là, j'ai réalisé que même les passions les plus sincères pouvaient être moquées et 

incomprises. J'ai continué à chanter sous la douche, mais l'idée de chanter en public m'est 

devenue de plus en plus étrangère. 

 

J'étais fascinée par le football ! J'aimais ça. Je jouais avec mes cousins, et j'étais une bonne 

gardienne de but. Quand j'ai dit cela à mon professeur, elle m'a répondu : 

 

D'où viens-tu ? D'une autre planète ? Tu es une fille, pourquoi veux-tu jouer au football ? Ne vois-

tu pas que nous faisons la révolution et devenons un pays islamique ? Es-tu devenue folle ? 

 

Elle avait raison. La révolution avait eu lieu et j'étais perdue entre le passé et le présent. Alors j'ai 

cessé de jouer au football. Plutôt, j'ai décidé d'être journaliste sportif. J'en rêvais. J'ai travaillé 

dans ce but jour et nuit. Je n'avais pas envie d'attendre mes 18 ans pour être admise à l'université 

pour y étudier le journalisme. Mais quand je suis devenue journaliste, ils m'ont dit : 

 

D'où viens-tu ? D'une autre planète ? Tu es belle, ravissante et douce. Pourquoi ne veux-tu pas 

être journaliste culturelle ? 

 

J'ai décidé d'assister à un match de football mais quand je suis arrivée au stade, ils m’ont dit : 

 

D'où viens-tu ? D'une autre planète ? Tu ne connais pas les règles ? Tu ne peux pas être ici. Les 

femmes ne peuvent pas assister à un match au stade. En revanche, tu peux le regarder à la 

télévision, nous te permettons de le regarder à la télé. 

 

C'était comme si chaque porte que j'essayais d'ouvrir se refermait brutalement devant moi. J'ai 

donc décidé d'aller à l'étranger pour y poursuivre mes rêves. À Téhéran, par un jour pluvieux, je 

me suis rendue à l'ambassade et j'ai vu une longue file d'attente devant le bâtiment. Les gens 

faisaient la queue et attendaient leur tour sous la pluie. Après cinq heures d'attente, je suis arrivée 

à l'entrée, j'ai demandé à obtenir un visa et ils m'ont dit : 
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D'où viens-tu ? D'une autre planète ? Tu as besoin d'une invitation de l'étranger en bonne et due 

forme, sinon pas de visa pour toi. 

 

Alors je suis rentrée chez moi trempée… Mes parents m'ont demandé : 

 

Où étais-tu ? Sur une autre planète ? 

 

J'ai répondu : 

 

Je veux aller à l'étranger. 

 

Ils m'ont demandé : 

 

Où à l'étranger ? 

 

J'ai dit : 

 

N'importe où ! Juste là où je peux poursuivre mes rêves. 

 

Mes parents m'ont regardée avec une incompréhension totale. Pour eux, les rêves étaient un 

luxe, une distraction. Ils m'ont dit : 

 

Des rêves ? Qu’est-ce que ça veut dire ? Tu viens d'une autre planète ? 

 

Au lieu de rêves, ils m'ont trouvé un homme que je devais épouser. Quand j'ai rencontré cet 

homme et que je lui ai dit que je voulais poursuivre mon rêve, il m'a regardée d'un air perplexe 

et a dit : 

 

Quoi ? Tu viens d'une autre planète ? 
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C'est à ce moment-là que j'ai réalisé que, peut-être, je venais vraiment d'une autre planète. Toute 

ma vie, j'avais l'impression d'être une étrangère, même parmi les miens. Mais ce sentiment de 

décalage m'a aussi donné la force de résister, de ne pas céder à la pression de la conformité. 

 

Ma chance est finalement venue quand j'ai réussi à échapper à mon passé et que je suis arrivée 

au Québec. Un tout nouveau monde s'est ouvert devant moi, plein de possibilités et de 

promesses. Dès le début, j'ai su que c'était l'occasion de poursuivre mes rêves. Je suis allée dans 

une salle de sports et j'ai dit, avec détermination : 

 

Je veux être footballeuse. Je suis une femme et j'ai 60 ans. Est-ce que c'est ok ? 

 

À ma grande surprise, ils n'ont pas ri. Ils n'ont pas douté de moi. L'entraîneur m'a simplement 

demandé : 

 

Quel est ton nom ? 

 

Quoi ? Mon nom ? 

 

C’est quoi ton nom ? 

 

J’ai alors dû répondre à des questions bizarres et dire d’où je viens et préciser si je suis déjà 

inscrite. 

 

Mon nom ? Mon nom est Sara. 

 

Bienvenue Sara. Vous êtes inscrite. 

 

Comment ? Vraiment ? Je peux jouer ? 
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Et mon interlocuteur répond: oui oui, vous pouvez commencer demain matin, ici, dans cette salle, 

devant vous. 

 

La salle devant moi ? 

 

Je la vois, c’est jolie, la salle. 

 

Je ne peux pas le croire. Je suis Sara. J’aime le football. Je peux dire tout ça, à tout le monde, en 

français en plus. 

 

J'ai commencé à être moi-même et je suis devenue footballeuse. Je pouvais jouer au football 

partout où des matches étaient disputés et je me sentais la femme la plus heureuse au monde, 

car je pouvais à la fois jouer au football et assister à un match. J'ai découvert qu'être soi-même, 

peu importe qui l'on est, c'est la vraie « bonne heure » qui produit les meilleures heures dans une 

vie, dans sa vie. 

 

Cette prise de conscience m'a poussé à explorer d'autres aspects de moi-même. J'ai décidé de 

reprendre mon rêve de chanter. J'ai rejoint un groupe de chant local et j'ai commencé à prendre 

des cours de chant. Cela m'a apporté une joie immense, et j'ai vite appris que chanter en public, 

partager ma voix avec les autres, était une forme de libération que je n'avais jamais connue. 

 

Les week-ends, je retrouvais mes amies footballeuses pour des matchs amicaux, mais aussi les 

membres de mon groupe de chant pour des répétitions. La musique et le sport sont devenus mes 

deux grandes passions. J'ai noué des amitiés profondes et sincères avec des personnes qui 

partageaient mes centres d’intérêt. 

 

Un samedi après-midi, après un match intense, je suis allée prendre un café avec mes 

coéquipières. Nous avons parlé de nos rêves, de nos luttes et de nos victoires. Une de mes amies 

m'a regardée avec curiosité et m'a demandé : 
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Sara, tu nous as dit que tu adorais chanter. Pourquoi ne pas nous montrer ce dont tu es capable? 

 

J'ai hésité un instant, mais les encouragements de mes amies m'ont convaincue. Je me suis levée 

et j'ai commencé à chanter doucement. Gole goldune man, Chekasteh dar baad, To biaa ta 

delam nakardeh faryad…. À mesure que je chantais, le café s'est tu, et toutes les têtes se sont 

tournées vers moi. C'était un moment magique. 

 

Je ne sais pas comment était ma voix. Mais j’étais moi-même. 

 

Un jour, après avoir participé à un récital avec mon groupe de chant, un homme s'est approché 

de moi et m'a dit avec admiration : 

 

Tu as beaucoup de courage. Tu éprouves du bonheur ? 

 

J’ai dit : oui oui, j’ai de la bonne heure! merci. 

 

Il m’a regardé : Quel est cet accent unique ? Tu veux dire le bonheur ? D'où viens-tu ? 

 

J’ai répondu sans réfléchir : 

 

Ah…Désolée ! Je viens d'une autre planète ! 


